
LE DROIT NATUREL DES PARENTS A
L'ÉDUCATION DE L'ENFANT
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Les apJpliv-tiîîiis clisi'ttie. teiliots <lelitaeus et o>IIl\.
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D ants la famille purise evit -île nilîil<- il se-nile (Ille la pr--

jurie-te, et, pair vie dle eînisét 4luelue, le droiut à l'î'sIlettion de<
l'eneifant, so>iettidseti<

L'enfanlt, lit saint Thllt u ts (2. L2. q~. i a. I 2) i-st par nla-
ture q~uelque cho<se du pet-e. loriiné' du smiig <les parv-uts, il est
ent qu1elque sor-te par-tie dui pè-re. Sîi lïîhommIe pîîssé<e de dIroit
natuirel et- qul'il a en >lui un1("Ilîe, de droit églmnxatr Iie leýs
parents possèdenît ce qui est q1uasi eux-mîême<s, lentr enfant.
1)'oÙ Aristote aîppelle l'enfant une séparation, une divkisionî des

pare-tnts. Là r-éside la raîion de l'ainoux- des parents pour leurs
enifants commlie pour d'autres eux-mtêmes.

Quioi de plus nôtr-e qjue le sang de nos veinies ? Si l'on ne


